
Exercice d’intégration tenant lieu de préface 

 

Mais pourquoi ai-je failli laisser filer une occasion de préfacer ? Il y a d’abord le 

caractère polymorphe de la prétendante. Je veux dire adaptable – pas l’objet de 

mobilier hospitalier. Bref, je dirais qu’elle est adaptative, compétence sublime 

d’après mon ami Charles. Assurément, elle l’est et au moins parce qu’elle a 

fréquenté durant son parcours, non sur le HMS Beagle mais sur cet esquif nommé 

PromSoc, pas moins de trois groupes-classes. Elle n’a jamais doublé mais quel 

triplet ! Espèce errante ou erratique ; à chaque fois, elle marque délicatement mais 

fermement son empreinte 

Notre aspirante-impétrante au précieux sésame, le diplôme de cadre, présente un 

autre caractère, bon ou mauvais ; je vous laisse juger. Nous avions déjà accueilli 

sur notre barcasse des « autres » paramédicaux ; couramment appelé « non-

infirmiers ». Drôle de privilège, reliquat de privilège, en réalité. Pour qui ? Là n’est 

pas le problème et les risques qui vont avec tout problème, elle vient d’un lieu, 

d’un terrain singulier… Non, je ne parle pas de la psychiatrie devenue santé 

mentale. « Ça, c’est un marronnier » dirait Françoise Giroud ! 

Elle travaille, dit-on, dans le médico-social ou dans le médico-sanitaire, je ne sais 

plus trop. En fait, dit-on, elle est non-hospitalière. Inhospitalière ; je vous laisse 

juger. C’est de là, du microcosme du handicap qu’elle porte son regard et sa voix. 

Tiens, voilà Alain Touraine. Aurait-elle de ce seul fait un handicap ? Mais qu’est-

ce que le handicap ? Contingente sera votre réponse, avantage ou inconvénient ; je 

vous laisse juger ou prendre ce risque ! 

Soigner présente certains invariants, encadrer aussi. Il faut toutefois souligner que 

là où elle exerce et s’exerce coexiste la plus grande diversité des métiers. 

Polymorphisme encore ! Pourtant, ici et maintenant, il sera question de risques 

psychosociaux. C’est la mode ! Mais, mais… que serait la vie sans risques ? Un 

risque ne peut-il pas être bon plutôt que mauvais ou même les deux à la fois ? Un 

risque peut se prendre comme le pouvoir … qui va avec. Ou pas ! Le risque est 

inhérent à notre condition humaine. Les plus adaptatifs le savent et l’acceptent, 

c’est le prix de l’autonomie.  

 

Bonne lecture en compagnie d’Emeline, une Unitas. 

 

PATRICK 


